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What Home Means
Vivre dans la dignité. Vivre en sécurité. Reconstruire un avenir.
Au cœur des réalités des personnes déplacées en Afrique et au 
Moyen Orient.

« What Home Means » donne une voix à celles et ceux qui ont été forcés de quitter leur 
foyer et de tout laisser derrière eux. 

Ils s’appellent Mariam, Maurice, Lizeta, Mohammad, Fardousa, Ahmed, Wilfried, Hinda, 
Ousmane. Ils vivent au Burkina Faso, en Irak, en République démocratique du Congo et au 
Somaliland. Ils connaissent certaines des crises humanitaires les plus longues et les plus 
dramatiques au monde.
 
Aujourd’hui plus que jamais, l’exposition « What Home Means » est une invitation à 
réfléchir à la notion de foyer, de chez soi. « What Home Means » raconte leur histoire 
et leur réalité, et celle de millions de personnes de tous les âges contraints de fuir leur 
foyer, dans leur propre pays, en quête de sécurité.

En 2020, 82,4 millions de personnes ont dû fuir leur foyer.  Des enfants, des hommes, 
des femmes, des personnes âgées ont dû tout quitter pour fuir les conflits, les violences, 
les persécutions ou les catastrophes climatiques. 55 millions sont restés à l’intérieur des 
frontières de leur pays. 

En 2020, Les besoins humanitaires ont atteint un seuil sans précédents, ET Ce chiffre ne 
cesse d’augmenter. 85% des personnes déplacées dans le monde sont accueillies par 
des pays en développement. 

En 2020, la pandémie de Covid-19 a confiné chez elles des millions de personnes partout 
dans le monde, apportant son lot d’impacts économiques, sociaux et psychologiques. 

Dans les pays et les grandes capitales de l’Union européenne, on a assisté à la fuite des 
citadins vers la campagne et les grands espaces, pour mieux vivre des privations de 
libertés inédites depuis des décennies. Certains ont trouvé une solution dans le télétravail, 
tandis que d’autres ont dû mettre la clé sous la porte et ont parfois tout perdu, leurs 
économies et leur logement. D’autres encore ont vu leurs rêves et leurs projets se briser. 

En 2020, Tandis qu’une partie de la population 
mondiale était forcée de rester chez soi, une autre 
était forcée de le quitter.

Dans les pays fragiles en proie aux conflits, à l’instabilité, aux crises, aux persécutions et 
aux catastrophes climatiques, ils sont des milliers à ne pas avoir de 
« chez soi », ni même un abri, ni même un lieu où vivre en sécurité avec leur famille. 

Devoir quitter son foyer, son village, ses terres, en laissant tout derrière soi pour 
échapper au pire, est la dramatique réalité de centaines de milliers de personnes dans le 
monde. 

Les personnes déplacées se retrouvent en situation de grande vulnérabilité, avec un 
accès limité aux services essentiels comme l’eau, les vivres, l’hygiène, les soins de santé 
et l’éducation. Leurs perspectives de trouver un emploi et de générer un revenu sont 
compromises, tout comme le sont, bien souvent, leurs perspectives de retour. Contraintes 
à des conditions de vie précaires, elles sont parmi les plus exposées à la Covid-19 et 
à d’autres maladies et épidémies, comme aux aléas climatiques et aux catastrophes. 
Les femmes, les enfants, les personnes âgées et les personnes handicapées sont 
particulièrement vulnérables et ont besoin d’un soutien particulier.

Pour beaucoup, la (sur)vie s’arrête aux limites d’un camp, d’un site d’hébergement, 
labyrinthe d’abris de fortune et de vies aux abords des villes.  

Fuir, c’est perdre son foyer. Parfois pour toujours.

Perdre son foyer, c’est perdre sa maison et tous ses biens.

C’est perdre ses moyens de subsistance, ses sources de revenu. 

C’est perdre ses attaches. Son statut social. Ses habitudes quotidiennes.

Perdre son foyer, C’est perdre ses relations familiales et amicales. Des amis, des pères, 
des mères, des enfants, des êtres chers.

Perdre son foyer, c’est perdre sa sécurité et sa dignité. 

S’intégrer et tout reconstruire

Quand le retour chez soi est impossible, il y a la nécessité de reconstruire. Reconstruire un 
lieu de vie, un quotidien, un tissu social. Il y a la nécessité de se reconstruire.

Derrière chaque personne déplacée, il y a une vie, une histoire, des relations familiales, 
amicales, amoureuses. Il y a des rêves, des passions, un potentiel. 

Derrière chaque personne déplacée, il y a un passé, un présent et un avenir. 

Quitter son foyer et vivre dans l’incertitude du retour, c’est être contraint de vivre au 
jour le jour, de s’adapter et trouver des solutions chaque jour, d’être prêt chaque jour à 
devoir, à nouveau, être forcé de partir. 

700 000 personnes soutenues dans 9 pays

L’exposition « What Home Means » naît dans le cadre du partenariat programmatique mis 
en œuvre par ACTED et l’Union européenne depuis le 1er mai 2020 pour trois ans au soutien 
de 700 000 personnes déplacées dans neuf pays d’Afrique et du Moyen Orient : Burkina 
Faso, Irak, Nigéria, Ouganda, République centrafricaine, République démocratique du Congo, 
Somalie, Soudan du Sud et Syrie. 

La vision d’ACTED est celle d’un monde 3Zéro - Zéro Exclusion, Zéro Carbone, Zéro 
Pauvreté : parce que personne ne doit être laissé pour compte, parce que nous 
n’avons qu’une planète, et parce que la pauvreté ne doit pas constituer un frein au 
potentiel de chacun. 

Ensemble, nous apportons une aide humanitaire vitale aux personnes déplacées en 
situation de grande vulnérabilité et qui ont tout perdu, pour répondre à leurs  besoins 
immédiats : de l’eau et de la nourriture, des articles d’hygiène, un abri sur leur tête pour 
assurer leur protection, leur sûreté et leur sécurité. 

NOUS AVONS à cœur de promouvoir des solutions inclusives et des opportunités de revenu 
pour une sortie durable de crise.

Nous renforçons les mécanismes de gouvernance communautaire et les capacités 
des autorités locales à répondre à des déplacements soudains de populations, tout en 
favorisant la gestion autonome des camps et sites de déplacés. 

Ensemble, nous restons mobilisés pour donner une voix et un futur serein aux plus 
vulnérables.



What Home Means
Living with dignity. Living in safety. Rebuilding a Future.
At the heart of the realities of displaced people in Africa 
and the Middle East.

"What Home Means″ gives a voice to those who have been forced to leave their homes and 
everything behind. 

Their names are Mariam, Maurice, Lizeta, Mohammad, Fardousa, Ahmed, Wilfried, Hinda, 
Ousmane. They live in Burkina Faso, Iraq, the Democratic Republic of Congo and Somaliland. 
They are experiencing some of the longest and most dramatic humanitarian crises in the 
world.

Now more than ever, the exhibition "What Home Means″ is an invitation to reflect on the 
notion of home. "What Home Means″ tells their story and their reality, and that of millions 
of people of all ages forced to flee their homes, in their own countries, in search of safety.

In 2020, 82.4 million people were forced to flee their homes. Children, men, women, 
and elderly people have had to leave everything behind to escape conflict, violence, 
persecution, or climate disasters. 55 million have remained within the borders of their 
country. 

In 2020, humanitarian needs reached an unprecedented level, and this figure is still rising. 
85% of the world’s displaced persons are hosted by developing countries. 

In 2020, the Covid-19 pandemic confined millions of people around the world to their homes, 
with significant economic, social and psychological impacts. 

In the countries and major capitals of the European Union, we have witnessed an exodus 
towards the countryside and green spaces to better endure unprecedented deprivation of 
personal freedoms. Some have found a solution in working from home, while others have 
had to put their business on hold, or remained without work and resources. Some have lost 
their savings and their homes. Others have seen their dreams and plans for the future 
shattered. 

In 2020, while one part of the world’s population was 
forced to stay at home, another was forced to flee 
their homes.

In fragile countries plagued by conflict, instability, crisis, persecution, and climatic 
disasters, thousands of people no longer have a home, not even a shelter, not even a place 
to live in safety with their families. 

Having to leave one’s home, one’s village, one’s land, leaving everything behind to escape the 
worst is the dramatic reality of hundreds of thousands of people around the world. 

Displaced people find themselves in a very vulnerable situation, with limited access to 
basic services such as water, food, hygiene, health care and education. Their prospects for 
employment and income generation are compromised, as are their prospects for return. 
Forced to live in precarious conditions, they are among the most vulnerable to Covid-19, 
other diseases and epidemics, climatic hazards and disasters. Women, children, the elderly 
and the disabled are particularly vulnerable and need special support.

For many of them, a camp, a displacement site or a makeshift shelter on the outskirts of a 
city is synonym to their survival and life.  

To flee means to lose one’s home, sometimes forever.
To lose one’s home means to lose one’s house, goods, lands and possessions.

It means losing one’s livelihoods and sources of income. 

It means losing one’s ties, social status and daily routine.

To lose one’s home means to lose one’s family and friendships. Friends, fathers, mothers, 
children, loved ones.
 
To lose one’s home means to lose safety, security and dignity. 

Integrating and rebuilding

When returning home is impossible, there is the need to rebuild a place to live, a daily life, 
social relations, and recover and resettle into society.

Behind each displaced person, there is a life, a story, family relationships, friendships. 
There are dreams, passions, potential. 

Behind every displaced person, there is a past, a present and a future. 

Leaving one’s home and living with the uncertainty of return means being forced to adapt 
and find solutions day by day. It often also means to be ready every day to be forced to 
leave again. 

700,000 people supported in 9 countries

The exhibition "What Home Means″ is born within the framework of the Programmatic 
Partnership implemented by ACTED and the European Union since May 1, 2020 for three years 
in support of 700,000 displaced persons in nine countries of Africa and the Middle East: 
Burkina Faso, Central African Republic, Democratic Republic of Congo, Iraq, Nigeria, Somalia, 
South Sudan, Syria and Uganda. 

ACTED’s vision is that of a 3Zero world - Zero Exclusion, Zero Carbon, Zero Poverty: 
because no one should be left behind, because we only have one planet, and because 
poverty should not hold back potential. 

Together, we are providing vital humanitarian assistance to displaced people in highly 
vulnerable situations who have lost everything, to help them meet their immediate needs: 
food and water, hygiene items, and a shelter over their heads to ensure their protection, 
safety and security. 

We are committed to promoting inclusive solutions and income opportunities for a 
sustainable exit from the crisis.

We are strengthening community governance mechanisms and the capacity of local 
authorities to respond to sudden population displacements, while promoting the 
autonomous management of camps and sites for internally displaced persons.
 
Together, we remain mobilized to give a voice and a peaceful future to the most 
vulnerable.



« Des habitudes quotidiennes »
Ray Al Jazeera, Province de Ninive, Irak
"Daily habits"
Ray Al Jazeera, Ninewa Province, Iraq

HOME MEANS... Des habitudes quotidiennes, un environnement 
familier rythmé par des activités économiques et de loisir, des coutumes sociales 
et des pratiques culturelles. 

Fuir son foyer, c’est faire voler en éclat ce quotidien, cette routine construite 
pendant toute une vie, voir des générations. S’installer dans un village voisin ou 
lointain, dans un abri de fortune, ou en périphérie des grandes villes modifie 
complétement les habitudes de centaines de milliers de personnes qui doivent se 
battre pour trouver des nouveaux moyens de subsistance et ainsi survenir à leurs 
besoins les plus essentiels tout en se s’ancrant dans un nouveau mode de vie. 

Depuis 2014, environ 3 millions de personnes ont dû fuir le conflit armé en Irak, soit 
prêt d’un Irakien sur 10. 

1,2 millions sont restés dans leur pays et beaucoup vivent dans des campements 
et logements informels. Avec le manque d’occupations, d’emploi et d’opportunités 
de revenu, le nouveau quotidien des personnes déplacées, et notamment des plus 
jeunes, est rythmé par l’ennui. Les infrastructures, les écoles, les lieux de vie en 
société sont souvent inaccessibles, limitant ainsi toute opportunités d’activité et 
tout sentiment de se sentir chez soi. 

En Irak, près de 6000 personnes vivant dans des sites informels ont pu recevoir 
une aide humanitaire grâce au partenariat programmatique d’ACTED avec l’Union 
européenne. ACTED contribue activement à informer la communauté humanitaire 
sur les besoins des communautés et à coordonner les services essentiels dans 18 
sites informels. 

HOME MEANS... Daily habits, a familiar environment with daily 
economic and leisure activities, social customs and cultural practices… To flee 
one’s home means to shatter this daily routine built up over a lifetime, or even 
generations. Moving to a makeshift shelter in a nearby or distant village, or on the 
outskirts of a big city, completely changes the habits of hundreds of thousands of 
people whose new routine is a daily struggle to find new livelihoods and meet their 
most basic needs, while anchoring themselves in a new way of life. 

Since 2014, 3 million people had to flee the armed conflict in Iraq, nearly one in 10 
Iraqis. 
1.2 million have remained in their country, and many live in informal settlements 
and housing. With the lack of activities, jobs, employment and income opportunities, 
the new daily routine of displaced people, especially the youth, is punctuated by 
boredom. Infrastructure, schools and social facilities are often inaccessible, 

limiting opportunities for activities and creating a sense of home. 

In Iraq, 6,000 people living in informal settlements have received humanitarian 
assistance through ACTED’s programmatic partnership with the European 
Union. ACTED is actively involved in informing the humanitarian community to 
better respond to people’s needs and coordinating basic services in 18 informal 
settlements.



Muhammad Ahmad, chef du village de Ray 
Al Jazeera, raconte, nostalgique : « Il n'y 
a rien à faire ici, il n'y a pas de travail... 
On s'ennuie beaucoup ». Une cinquantaine 
de familles déplacées vivent à Ray Al 
Jazeera. Elles ont fui les affrontements 
armés dans le nord du pays en 2014. 
Leur village, aujourd'hui complètement 
détruit, était en première ligne.
Ray Al Jazeera, Ninive, Irak - mars 2021 
©Florent Vergnes, ACTED  

Muhammad Ahmad, head of Ray Al 
Jazeera village, says wistfully: "There 
is nothing to do here, there is no work... 
Life is very boring." Around 50 displaced 
families live in Ray Al Jazeera, since they 
fled the armed clashes in the north of 
the country in 2014. Their village, now 
completely destroyed, was located on 
the front line. 
Ray Al Jazeera, Ninewa, Iraq - March 2021 
©Florent Vergnes, ACTED

La famille de Mr. Abbas est composée de 14 personnes qui 
vivent toutes sous le même toit : un logement de fortune 
où ils se sont installés en 2014, après avoir dû fuir leur 
village en pleine nuit pour échapper aux conflits. « À 
l’époque, on était plus de 100 à dormir ici », se souvient-il. 
Ray Al Jazeera, Ninive, Irak - mars 2021 ©Florent Vergnes, ACTED

Mr. Abbas’ family consists of 14 people who all live under 
the same roof, a makeshift home where they settled in 
2014, after fleeing their village in the middle of the night to 
escape conflict. "At the time, there were more than 100 of 
us sleeping here," he recalls. 
Ray Al Jazeera, Ninewa, Iraq - March 2021 ©Florent Vergnes, ACTED



Un jeune garçon contemple les ruines de 
son village, entièrement détruit lors des 
combats en 2014. Les habitants ont dû trouver 
refuge dans des villages des alentours. 
Aujourd’hui, ils doivent s’adapter au jour le 
jour pour subvenir à leurs besoins.
Ninive, Irak - mars 2021 ©Florent Vergnes, ACTED

A young boy looks at the ruins of his village, 
which was completely destroyed during the 
fighting in 2014. The inhabitants had to find 
refuge in nearby villages and have to adapt 
from day to day to provide for their needs.
Ninewa, Iraq - March 2021 ©Florent Vergnes, ACTED

beaucoup de déplacés de Ray Al 
Jazeera ont trouvé refuge sur le site 
de Domiz. Des enfants ont recréé le 
plan d’une maison avec des pierres 
et des vêtements devant leur village 
détruit par les bombardements. 
Soumis à la pression constante de 
devoir se déplacer encore et encore 
vers un nouveau refuge, ce qui ne fait 
que renforcer l’incertitude quant à 
leur avenir, La plupart des jeunes 
vivant sur le site ont besoin d’un 
soutien psychologique.
DOMIZ, Irak - Mars 2021 ©Florent 
Vergnes, ACTED

Many displaced people from Ray Al 
Jazeera have found refuge in Domiz 
site. children recreated the layout of a 
house with stones and clothes In front 
of their village destroyed by bombing. 
Under constant pressure to move 
again and again to a new refuge, which 
only adds to the uncertainty about 
their future, most of the youth living 
on the site need psychological support.
DOMIZ, Iraq - March 2021 ©Florent Vergnes, 
ACTED



Ahmed vit de la pêche, une des seules sources de revenu disponibles dans son village. Malgré le mauvais temps, Ahmed fera quand même 
une sortie : c’est la dernière semaine où il peut espérer gagner un peu d’argent, la pêche étant interdite d’avril à juillet. 

Il loue son bateau au bord du lac, à une vingtaine de kilomètre de son village. Ce jour, Ahmed y reviendra avec un maigre butin.

Ninive, Irak - mars 2021 ©Florent Vergnes, ACTED

Ahmed lives from fishing, one of the only sources of income available in his village. Despite the bad weather, Ahmed will still go fishing: 
this is the last week he can hope to earn some money, as fishing is forbidden from April to July.

He rents a boat on the lake shore, about twenty kilometers from his village. This day, Ahmed will return with a meager catch.

Ninewa, Iraq - March 2021 ©Florent Vergnes, ACTED



« Vivre dans la dignité » - Sites informels, 
périphérie de Hargeisa, Somaliland
"Living in dignity" - Informal settlements, 
outskirts of Hargeisa, Somaliland

HOME MEANS... Vivre dans la dignité et se sentir respecté, avoir 
accès aux services les plus essentiels pour vivre dans des conditions décentes 
et dans un environnement propice au développement de chacun et de chacune. 
Fuir son chez soi signifie devoir trouver refuge dans des sites informels, dans 
des camps ou dans des bidonvilles insalubres, où l’accès à l’eau, à la nourriture, 
à une éducation, aux soins médicaux sont souvent très limités. La dignité est aussi 
influencée par le regard que peuvent porter les autres sur ceux qui s’installent 
subitement dans leur quartier et dans leur quotidien. Cette nouvelle cohabitation 
crée un sentiment de se sentir ignoré, délaissé, négligé. 

Les sécheresses qui se sont succédées depuis 2016 au Somaliland ont forcé 600 000 
personnes à partir. Celles et ceux qui sont allés en ville pour trouver un emploi 
et un refuge ont été relocalisés dans des sites informels autour de la capitale 
Hargeisa, où des milliers de personnes se sont retrouvées entassées dans des 
sites insalubres, dans des conditions dégradantes. Dignité. C’est le mot employé 
par les personnes déplacées, pour de meilleures conditions de vie et se sentir être 
respectées. 

En Somalie, 117 000 personnes vivant dans des camps et des sites informels ont 
pu recevoir une aide humanitaire grâce au partenariat programmatique d’ACTED 
avec l’Union européenne. Les activités de distribution et approvisionnement 
d’eau, d’assainissement et de promotion de l’hygiène redonnent aux populations 
déplacées des conditions de vie plus dignes

HOME MEANS... to live with dignity, feel respected and have 
access to the most basic services in order to live under decent conditions and 
within a suitable environment for personal development. Fleeing one’s home means 
having to find refuge in informal settlements, in camps or in unsafe, substandard 
makeshift towns, where access to water, food, education and medical care are 
often very limited. Dignity is also influenced by the way others look at those who 
suddenly settle in their neighborhood and in their daily life. This new coexistence 
creates a feeling of being ignored, abandoned, neglected. 

The severe droughts that have been hitting Somaliland since 2016 have forced 
600,000 people to leave their homes. Those who went to the city to find a job and 
shelter have been relocated to informal sites around the capital Hargeisa, where 
thousands of people have found themselves crammed into unsanitary sites with 
degrading conditions. Dignity is the word most frequently mentioned by displaced 
people who simply seek decent living conditions and basic respect.

117,000 people living in camps and informal settlements have been supported 
through ACTED’s programmatic partnership with the European Union. Distribution 
and supply of water, as well as sanitation and hygiene promotion activities allow to 
restore dignified living conditions for displaced populations.



Fardousa a tout perdu lors de la sécheresse de 2019. « J’ai construit des dizaines de ces abris pendant ces deux dernières 
années. On est habitué à devoir se déplacer à tout moment, moi et mes deux enfants ». Elle fabrique des pots traditionnels 
pour conserver le lait de chameau, une activité qui lui permet de gagner un peu d’argent et vivre dans la dignité.
Nasabalood C, Hargeisa, Somaliland - janvier 2021 ©Alexandre Marcou, ACTED

Fardousa lost everything during the 2019 drought. "I have built dozens of these shelters over the past two years. We are used 
to having to move at any time, me and my two children." She makes traditional jars to store camel milk to earn at least some 
money.
Nasabalood C, Hargeisa, Somaliland - January 2021 ©Alexandre Marcou, ACTED

Le manque d’infrastructures et d’espace dans les sites informels oblige les 
populations déplacées à vivre dans un enchevêtrement de buuls, abris traditionnels 
somali construits à base de plastique et de tissus recyclés autour de structures en 
bois et en tôle. 
Mooge B, Hargeisa, Somaliland - janvier 2021 ©Alexandre Marcou, ACTED

The lack of infrastructure and space in the informal settlements forces the displaced 
population to live in a hodgepodge of buuls, traditional Somali shelters built from 
plastic and recycled cloth around wooden and metal sheet structures. 
Mooge B, Hargeisa, Somaliland - January 2021 ©Alexandre Marcou, ACTED



Les personnes âgées sont particulièrement vulnérables en contexte de déplacement. En plus des difficultés liées à 
des conditions de vie précaires, elles souffrent souvent d’une perte de statut social. L’adaptation au contexte urbain, 
où les compétences acquises dans leur village d’origine n’ont plus la même utilité, est particulièrement difficile. La 
plupart des sites d’accueil de personnes déplacées se trouvent à plusieurs kilomètres d’Hargeisa. Le site de Mooge, au 
cœur de la ville d’Hargeisa, est l’une des rares exceptions.
Mooge, Hargeisa, Somaliland - janvier 2021 ©Alexandre Marcou, ACTED

The elderly are particularly vulnerable in the context of displacement. In addition to the difficulties associated with 
precarious living conditions, they often suffer from a loss of social status. Adapting to the urban context, where the 
skills acquired in their village of origin are no longer as useful, is particularly difficult. Most of the sites are located 
several kilometers from Hargeisa. Mooge, in the heart of Hargeisa city, is one of the few exceptions.
Mooge, Hargeisa, Somaliland - January 2021 ©Alexandre Marcou, ACTED



Les conditions de vie très précaires, le manque d’accès à l’eau et les mauvaises 
conditions d’hygiène, d’assainissement et de traitement des déchets constituent un 
risque considérable pour les résidents des sites de personnes déplacées, alors même 
que l’accès aux soins de santé est compromis. 
Nasabalood C, Hargeisa, Somaliland - janvier 2021 ©Alexandre Marcou, ACTED

Very poor living conditions, lack of access to water and poor hygiene, sanitation and 
waste disposal pose a considerable risk to the residents of displacement sites, while 
access to health care is compromised.
Nasabalood C, Hargeisa, Somaliland - January 2021 ©Alexandre Marcou, ACTED

La plupart des résidents de Nasabalood C, à la périphérie de Hargeisa, capitale du 
Somaliland, sont arrivés dans ce site informel pour échapper aux conséquences 
dramatiques des sécheresses à répétition qui ont frappé le pays entre 2016 et 2020. Elles 
cherchent comme elles peuvent de quoi subvenir à leurs besoins et vivre dignement.
Nasabalood C, Hargeisa, Somaliland - janvier 2021 ©Alexandre Marcou, ACTED

Most of the residents of Nasabalood C, on the outskirts of Hargeisa, the capital of 
Somaliland, arrived in this informal settlement to escape the dramatic consequences of the 
recurrent droughts that hit the country between 2016 and 2020. Everyday, they struggle to 
find a way to provide for their basic needs and live in dignity.
Nasabalood C, Hargeisa, Somaliland - January 2021 ©Alexandre Marcou, ACTED

Il faut parcourir une dizaine de kilomètres à pieds pour rejoindre Hargeisa depuis le 
site informel de Malowle. Sans moyens de transports, la distance complique l’accès à 
l’emploi, à l’éducation et aux soins médicaux.
Malowle, Hargeisa, Somaliland - janvier 2021 ©Alexandre Marcou, ACTED

It is a ten-kilometre walk to Hargeisa from the informal settlement of Malowle. 
Without transport, the distance makes it difficult to access employment opportunities, 
education and medical care.
Malowle, Hargeisa, Somaliland - January 2021 ©Alexandre Marcou, ACTED



HOME MEANS... Vivre dans la dignité et se sentir respecté, avoir 
accès aux services les plus essentiels pour vivre dans des conditions décentes 
et dans un environnement propice au développement de chacun et de chacune. 
Fuir son chez soi signifie devoir trouver refuge dans des sites informels, dans 
des camps ou dans des bidonvilles insalubres, où l’accès à l’eau, à la nourriture, 
à une éducation, aux soins médicaux sont souvent très limités. La dignité est aussi 
influencée par le regard que peuvent porter les autres sur ceux qui s’installent 
subitement dans leur quartier et dans leur quotidien. Cette nouvelle cohabitation 
crée un sentiment de se sentir ignoré, délaissé, négligé. 

Les sécheresses qui se sont succédées depuis 2016 au Somaliland ont forcé 600 000 
personnes à partir. Celles et ceux qui sont allés en ville pour trouver un emploi 
et un refuge ont été relocalisés dans des sites informels autour de la capitale 
Hargeisa, où des milliers de personnes se sont retrouvées entassées dans des 
sites insalubres, dans des conditions dégradantes. Dignité. C’est le mot employé 
par les personnes déplacées, pour de meilleures conditions de vie et se sentir être 
respectées. 

En Somalie, 117 000 personnes vivant dans des camps et des sites informels ont 
pu recevoir une aide humanitaire grâce au partenariat programmatique d’ACTED 
avec l’Union européenne. Les activités de distribution et approvisionnement 
d’eau, d’assainissement et de promotion de l’hygiène redonnent aux populations 
déplacées des conditions de vie plus dignes

« Des relations amicales et familiales » 
Province du Tanganyika
République démocratique du Congo
"FRIENDS AND FAMILY" 
Tanganyika Province
Democratic Republic of Congo

HOME MEANS... friendships built up over the years, family ties 
that pass from generation to generation, and a sense of belonging to a community, 
to a group. Being forced to flee, to escape conflict or persecution means losing 
ties and relationships. It also means rebuilding new ties with fellow displaced 
persons, and host populations. People often find comfort in being where other 
family members or people belonging to the same community have gone, to feel a 
little more at home. Integrating a new social fabric is a challenge for many people 
forced to flee their home.

Since 2016, inter-communal conflict have forced the displacement of 700,000 people 
in Tanganyika province in the southeastern Democratic Republic of Congo. The 
two communities now live together peacefully, but there is still a long way to go 
to rebuild this violence-ridden region. The mistrust that still exists between the 
inhabitants of the villages and host sites hampers the creation of new ties. 

In the Democratic Republic of Congo, 85,500 displaced persons living in sites and 
villages have received humanitarian assistance through ACTED’s programmatic 
partnership with the European Union. In particular, capacity building activities 
for local actors and community members help strengthen social cohesion and 
relationships between people belonging to different communities. 

Depuis 2016, les affrontements 
intercommunautaires ont forcé de 
nombreuses familles à fuir les villages de 
la province du Tanganyika, en République 
démocratique du Congo (RDC). Quelques 
familles déplacées ont trouvé refuge dans 
des sites et villages d’accueil où cohabitent 
des membres de deux communautés.
Village de Mukwuaka, Tanganyika, RDC - mars 2021 
©Alexandre Marcou, ACTED

Since 2016, intercommunal clashes in the 
Tanganyika province of the Democratic 
Republic of Congo (DRC) have forced people 
out of their villages. Some of the displaced 
families have found refuge in host sites and 
villages where members of both communities 
live together.
Mukwuaka Village, Tanganyika, DRC - March 
2021©Alexandre Marcou, ACTED



Wilfried est le chef du village de Mukwuaka, composé d’abris en paille, en bois ou en 
terre cuite pour les ménages avec plus de moyens. Sa communauté vit principalement 
de l’agriculture.
Village de Mukwuaka, Tanganyika, RDC - mars 2021 ©Alexandre Marcou, ACTED

Wilfried is the head of Mukwuaka village, where shelters are made out of straw, wood 
or clay. His community relies mainly on agriculture.
Mukwuaka Village, Tanganyika, DRC - March 2021©Alexandre Marcou, ACTED

Les conflits intercommunautaires ont séparé des proches et des amis. Une route fait 
office de frontière entre les deux communautés. À Mukwuaka, de nouveaux liens se 
créent entre membres des communautés pour cohabiter en paix.
Village de Mukwuaka, Tanganyika, RDC - mars 2021 ©Alexandre Marcou, ACTED

Intercommunity conflicts have separated family members and friends. A road serves 
as a border between the two communities. In Mukwuaka, community members forge 
new ties to live together in peace.
Mukwuaka Village, Tanganyika, DRC - March 2021©Alexandre Marcou, ACTED

Maurice a fui la violence dans son village natal. Il a depuis déménagé dans la ville 
de Nyunzu, où il collecte et vend du charbon de bois pour un maigre salaire. C’est la 
solution qu’il a trouvé pour s’adapter à cette nouvelle vie loin de chez lui. Nyunzu, 
Tanganyika, RDC - février 2021 ©Alexandre Marcou, ACTED

Maurice fled violence in his home village. He has since moved to the town of Nyunzu, 
where he collects and sells charcoal for a meager salary. This is the solution he 
found to adapt to this new life away from home.
Nyunzu, Tanganyika, DRC - February 2021©Alexandre Marcou, ACTED



Des habitantes de Lwizi suivent le chemin de fer pour ramener leurs récoltes au 
village. Depuis la pandémie de Covid-19, le train qui reliait les principaux villages de la 
province du Tanganyika n’assure plus le transport de voyageurs, compromettant les 
échanges de marchandises entre différentes communautés de la région et les moyens 
de subsistance de ces populations.
Village de Lwizi, Tanganyika, RDC - février 2021 ©Alexandre Marcou, ACTED

Women from Lwizi follow the railway to bring their crops back to the village. Since the 
Covid-19 pandemic, the train that used to link the main villages in Tanganyika province 
has stopped transporting people. Trade collapsed and income opportunities for the 
displaced populations have diminished.
Lwizi Village, Tanganyika, DRC - February 2021©Alexandre Marcou, ACTED

Des habitants du village de Mulongo fabriquent des briques à partir de matériaux 
locaux. Avec les briques, ils peuvent construire des logements plus sûrs, plus solides, 
et reconstruire une vie dans de meilleures conditions. 
Village de Mulongo, Tanganyika, RDC - février 2021 ©Alexandre Marcou, ACTED

People from Mulongo village make bricks from local materials. With the bricks, they 
can build safer, stronger houses and rebuild a better life.
Mulongo Village, Tanganyika, DRC - February 2021©Alexandre Marcou, ACTED





HOME MEANS... to feel safe. To be able to go to sleep without 
the terror of being woken up in the middle of the night by gunshots and screams 
of neighbors, and to walk without the fear of being attacked. Conflict, violence 
and persecution force people to flee and seek a safe place to stay until a lull in 
the fighting allows them to return home to their loved ones. Traumatic memories 
remain very present in the lives of people who have experienced attacks by armed 
groups. They settle in sites, villages or with host families to finally find peace and 
stability for themselves and their loved ones. 

Since 2016, the security situation in Burkina Faso has continued to deteriorate. 
The year of 2019 was particularly violent, causing a wave of displacement and an 
unprecedented increase in humanitarian needs. The number of displaced people 
has risen from 87,000 to 1.3 million in less than two years, with more than one-third 
of the country’s territory impacted by displacement. 

In Burkina Faso, 46,300 internally displaced persons have received humanitarian 
assistance through ACTED’s Programmatic Partnership with the European Union, 
with site coordination and management activities.

HOME MEANS... Se sentir en sécurité. Pouvoir aller dormir 
sans la terreur d’être réveillé en pleine nuit par les coups de feu et les cris 
de ses voisins, pouvoir marcher sans la crainte d’être agressé. Les conflits, les 
violences et les persécutions forcent à fuir en quête d’un endroit sûr où attendre 
en sécurité qu’une accalmie permette de rentrer un jour chez soi avec les siens. 
Les souvenirs traumatiques restent très présents dans la vie des personnes qui 
ont vécu les attaques de groupes armés. Ils s’installent dans des sites, des villages 
ou chez des familles d’accueil pour trouver enfin la paix et la stabilité pour eux et 
pour leurs proches. 

Depuis 2016, la situation sécuritaire au Burkina Faso n’a cessé de se dégrader. 
L’année 2019 a été particulièrement violente, provoquant une vague de 
déplacements et une augmentation sans précédent des besoins humanitaires. Le 
nombre de personnes déplacées est passé de 87,000 à 1,3 million en moins de deux 
ans, avec plus d’un tiers du territoire national impacté par les déplacements. 

Au Burkina Faso, 46 300 personnes déplacées ont reçu une aide humanitaire au 
Partenariat programmatique d’ACTED avec l’Union européenne, avec des activités de 
coordination et gestion des sites d’hébergement de personnes déplacées.

« La sécurité » région nord et centre-nord, 
burkina faso
"security" 
north and centre-north regions, burkina faso

À 19 ans, Ousmane a été élu représentant du 
groupe de jeunes du site de Watinooma, où 
vivent 3000 personnes déplacées. La plupart 
de ces jeunes ont fui les violences dans le 
nord du pays entre 2019 et 2020. Ils vivent dans 
des abris précaires, inadaptés aux conditions 
météorologiques. La dernière saison des 
pluies a causé nombre d’inondations. 
Kaya, Burkina Faso - juillet 2021 ©Alexandre 
Marcou, ACTED

At 19, Ousmane was elected as a representative 
of the youth group of Watinooma site, home to 
3,000 displaced people. Most of them escaped 
from violence in the north of the country 
between 2019 and 2020. They live in precarious 
shelters which are not well adapted to the 
weather conditions. The last rainy season 
caused massive flooding. 
Kaya, Burkina Faso - July 2021 ©Alexandre Marcou, 
ACTED 



Tous les jours, Awa part dans le village voisin pour gagner de quoi subvenir aux 
besoins de sa famille, en entretenant des jardins. 
Kaya, Burkina Faso - juillet 2021 ©Alexandre Marcou, ACTED

Every day, Awa goes to the neighbouring village to earn some money to support her 
family by tending gardens.
Kaya, Burkina Faso - July 2021 ©Alexandre Marcou, ACTED 

5000 personnes vivent 
dans ce site surnommé «la 
Ferme» depuis qu’ils ont fui 
les violences dans le nord 
du pays.
Ouahigouya, Burkina Faso 
- août 2021 ©Alexandre 
Marcou, ACTED

5,000 people have been 
living in this site, known as 
«The Farm», since they fled 
the violence in the north of 
the country.
Ouahigouya, Burkina Faso 
- August 2021 ©Alexandre 
Marcou, ACTED 



« J’ai tout laissé derrière moi. Si on n’était pas partis, on se serait certainement 
fait tuer », raconte Mariam. Elle vit aujourd’hui avec ses enfants dans un nouveau 
logement. Elle se bat pour reconstruire sa vie loin du conflit.
Ouahigouya, Burkina Faso - juillet 2021 ©Alexandre Marcou, ACTED

«I left everything behind. If we hadn’t left, we would certainly have been killed», says 
Mariam. Today, she lives with her children in a newly built house. She is struggling to 
rebuild her life away from the conflict.
Ouahigouya, Burkina Faso - July 2021 ©Alexandre Marcou, ACTED 



La gangrène a valu à Lizeta la perte d’une jambe il y a plus de 10 ans. Lorsque les 
groupes armés sont entrés dans son village du nord du pays, elle n’a pas pu 
s’échapper. Elle s’est alors cachée dans un grenier. « J’y suis restée trois jours sans 
boire ni manger. Par chance, mes proches ont pu revenir me chercher et m’emmener. »
Kaya, Burkina Faso - juillet 2021 ©Alexandre Marcou, ACTED

Lizeta lost her left leg to gangrene over 10 years ago. When the armed groups entered 
her village in the north of the country, she could not escape. She hid in an attic. "I 
stayed there for three days without food or water. Luckily, my relatives were able to 
come back and take me away."
Kaya, Burkina Faso - July 2021 ©Alexandre Marcou, ACTED 
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